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MfOI. C%.RAVURýýr

t.A QI:l5TION 1>Es Ecol.Es

S'il et vrai, <iuroeifii l'a dit un mi-
niistre dri:n -uni plhrase qui re lra, que
le pont Currai, est le polit aux àntes
sur Ieq1uel tout. ln monde pa.m.(', la qule.
tion des icol.s st deveiul iue corde à
linge, alrès laquelle on neuroche toute
sorte (e cliosem.

Pour le moment elle est tendue au
dessus du gouffre du suffrage populaire
que quatre imprudents cherchent à
franchir.

D'ici à quîelques jours deux -ur les
quatre auront fait lt culbute.

Le CANzut n'est pas prophète: il
laisse ce Poin A M. L. O. David, mais il
connait ses Canayens, et voici ce qui va
arriver :

Sir William i-ingston vu faire le plon-
geon, parce que sa perche est mal équi-
librée ; les $25,000 qui sont à un des
bouts, pèsent plus qie la protection qui
est à l'autre bout. Mais il s'en liche; il
sait bien qu'il tombera sur un bon fau-
teuil hourré du Sénat..

Jiminy va passer correct. Il est bien
équilibré ; le peuple est avec lui.

Dans Jacqu *s-Cartier Charbonneaut a
leat se cratponner, il vit tir le ttour
diu chat ; il n*'a rien pour 'eiiipêcher de
perdre l'équilibre et la mémoire. Dee-
carlies a deux gr-s poids à chatne bout
de sa isperche et il n'y a tps de danger
pour lui. L:i IXrtuie ne pcut pas lui
faire de tort dans St Laurent, ni Mc-
Gibloni dan-s Lachine.

'AS DE CiANCE

LP gouvernement Taillon n'a pas de
chance, quand il ne fait pas battre ses
candidats, il échappe ses partisans.
Descarries a fait son petit Joseph, c'eet.
-dire qu'il a laissé sa queue de capot

entre les mains du premier ministre.
Casgrain dit qu'il a " foxé "lsans per-

mission et qu'il ne le reprendra pas, s'il
n'a pats un billet signé par ses parents.

Descarries ne s'occupe pas plus de sa
queue de ciapot qui e.t restée à Québec
que de sa première chemise.

BIENVENUE
Le CAuNaR salue un confrère en gaité

Le "Figar -," journal huuoristique,
littéraire et social, pulilié à Biddeford,
Me., nous est nirrivé ce matin, tout pim-
pant ut rempli de jolies choses. La
couve'rture en est très chic, le texte
ainusnitt, sains compter lue cinquain-
taine de vignettes bien réussies.

M. U. J. Ledoux, le directeur, nous
promet encore miiux pour les prochains
numéros.

Le Figaro " se vend dix centins
dans les principaux dépôts.

On peut atussi s'tbnner directement,
pour $1 par anné-, au No. 5 Place-
d'Armes.

Nos remerciements -à MM. Joseph
Bédard et Ahld. Normndcau, et à un
abound de Québec, qui nons ont. fait
parvenir le No du 21 Septembre der-
nier.

QUESTIONS OUVERTES
Si c'était à recommencer Beaugrand

recommencerait-il ?

Est-ce par vengeance qu'un homme
iiord la poussière chaque foie qu'il
ombe par terre ?

Est-ce bien nécessaire dl'bruiter un
mauvais coup quand c'est M. Niz. Bour-
gouin qui l'a fait ?

Est-ce pour faire proinimer lu Recor-
d<er, en caro. que le conuseil de ville
metcl leH putuvres ouvriers à pid 'Y

Etes-vousu bien certalin que la question
dei éols va influencer deux électeurs,
parmli les rlanaius du Grilli :,tmywna ?

Qiuit le pilui dévoué A" notre lan-
gue, nos irnstit utions et ni s lois ? " Et-
ce Imraël Tane ou Gtuiliaume Anayot ?

Pourquoi une liçe2ce de club coûte-
rait-elle $600 à Montréal et $400 à Qué-
bec ? Est-ce pour protéger les pauvres
gens ?

Croyez-vous que ce n'est pas la con.
versation du barbier, plutôt que le fait
d'avoir perdu ses cheveux, qui a affaibli
Samson ?

La Caniada-Revue va-t-elle trouver
cinq mille sous sur les cinq mille pias-
tres qu'il lui faut pour porter sa cause
en appel?

Quand le juge Dugas se plaint de
l'indiscrétion des journalistes ne pour-
rait-il pas faire une exception pour les
écrivains du CANARD ?

Quand La Presse demandera-t-elle
un mandat d'amener contre Sir A P.
Caron pour avoir volé les déposants de
la Banque du Peuple ?

M. Pelletier prétend que la loi Augé
nu vaut pas grand'chose. M. Augé
réplique que la loi Pelletier, concernant
les asiles, vaut encore moins.

Qui a raison'?

Jimmny approuve l'attitu'le de Mc-
Gibbon; niais si McGibbon avait été
nommé juge à la place de Curran,
Jimmy ne serait pas élu dans Montréal-
Centre, et est-ce qu'il aimerait autant
cela ?

Le juge qui présidera au procès de M.
Sauvalle contre La Minerve soumettra
ait jury les deux questions suivantes :

" Le rédacteur de La Bataille gagne-
t-il honnêtement une maigre pitance?"

Ou
" Gagne t-il maigrement une honnête

pitance ?"

L'UN APRES L'AUTRE

Dans un banquet d'où les discours
avaient été rigourousement bannis, un
avocat, aussi célèbre par ses connaiqsan-
ces légales que par son charmant talent
de conteur, entreprend de narrer à ses
auditeurs un épisode de sa vie dle sol-
datt, ionrequ'un des dineurs se lève à la
su>rdine et invite son voisin à aller
fumer un cigare sur le trottoir.

-J'aimernis bien, dit l'autre, a enten-
dre la fin de cette histoire émouvante

-Oh ! mon cher, tu as tout le temps
nécessaire pour cela. Notre ami a été fait
prisonuier avec cinq mille de ses comn-
pagnons, ils ont toius été enuferués dans
un hangard et se sont évadés par le trou
de la serrure. Comme ils ne passaient
qu'un par un, cela a duré trois jours et
deux nuits.

.%oiIs'vear. M'4 ïîm.rn bie

IL FAUT BIEN VIVRE
Si l'on me demanrde si je crois à la

mdélecirne, je réponds: j'y crois.
Je crois à la médecine conme je crois

à tout ce qui put apporter quelques
snulageinents à une partit de l'huma-
nité, -â tout n (lui petit contribuer à
mettre l'ai-nce dans un certain nombre
le famnilles.

Et siuans li mitédecin?, comment les
imédeciii feri nt-pils pour vivre, pour
donn'r t'tpai à leîrs f.inilles et l'ins-
tructiron (ce ià de l'esprit) a leurs en-
f.tims ?

Et j a cinnn u nmé.nin p esqu
c ib:re qui y croit autaint 1nw moi.

Un jour, j 'untr, chz Ilui etje le trotv'E
install dans uni g r:tl fauteuil, 'Mnid
tout i-mmxi(iauflé -et et rdie 0,nq o(u
six uros -olumu qu'il feuilletait avec
ardeur.

Je .'informe de ce que signIifi!Lit t -ut
cet at-airail.

-Je souffre. horriblement, dit-il, d'une
attaque de goutte, et je consulte ineg
auteurs pour eavoir si e dois me mettre
une mouche noire.

-Comment, dis-je, après vingt ans de
pratique tu en es encore à étudier une
chose aussi élémentaire ?

-Oh I si c'était pour to ou pour un
patient ordinaire, il y a belle lurette
que la mouche serait appliquée; mais
comme c'est pour moi, tu comprends
mon hésitation.

Après cela, lecteur, si tu ne crois pas
à la médecine aussi fermement que moi,
je renonce à te convertir.

PEIGNERIES

Monsieur le Rédacteur,

Si la peignerie a son mauvais côté,
elle a aussi son bon.

Un peigne est un homme qui portera
un habit plusieurs saisons tsans s'occu

per que la mode soit changée, et qui ne
se résoudera jatmais à payer quoique ce
soit sans mtarchanwler au moins une
demi-heure, ne laissant presque pas de
profit au marchand.

Les hôteliers ne pourraieut jamais
gagner leur vie si la ville n'était ieu-
plée que par eux.

J'ai remarqué que la Société de Tem-

pérance comptait dans son sein 95 pei-
gnes sur 10ü membres.

Voilà pmurqtuoei il n'y a rien de plus
rare qu'un peigne en brosse.

Votre, etc.,

JEAN E. CoXÉ.

* *

Mon cher CANARD,

Tu peux faire retentir les échos d'un
couac formidable, car imagine-toi, que,
dans notre bonne vieille capitale, il
existe une société dite "Société des
Peignes de Québec."

Elle a une organisation sur les mêmes
bases que celle fondée par notre regretté
11. Berthelot, dans lt cité de Montréal.

Un président peigne de corne, aflileur
de dindes; un Vice-Prémdent, peigne de
fer- blanc ; un Secrétaire, psigne fin ; il
y a les peignes dallots, les peignes mu-
siciens, etc.

Les séances ont lieu tout les soirs que
la lune projette son disque argenté à
travers la rue.

Il y a ui ieigne " chiffonnier..." qui
lui, a pour mission durant ses heures
de loisir, (lui d'ailleurs sont assez nom-
breusee, puisqu'il passe une partie du
jour à compter les fils du téléphone où el
regarder voller les moineaux.

Je disais donc, qu'il a pour mission
d'attraper au vol... tous les bouts de
cigares ou cigarettes que les "lushs"
juitent au sortir d'une hôtel ou du
théâtre le soir. Il les placent bien soi-
gneusetuent dans un sac, et le soir que
les peignevs siègent au otmplet... il dis-
tribue à chacun une part égal du s!t ré-
colte. Alors il fait bon de voir toei. lus

peignes jubiler, ils font des eff.>rts
ino.ïs avec cR trozznon de cigare ou ci-
garettox aux lèvrea pour tirer une touche
de fumée de plus en plus éiiaisse. Cela
IL pour effet de donner l'illusion aux

passatits qu'il fait une chaleur d'enfer
dans a ax1l, .lepar la fuée qui sort de
la chmntaée, mis malheureusement
c'et le coitrira qui et vrai.

QIue.IqUe fois un peigne fera main
baus sur im miorceau de bois que les
matrchndiitls exhibent à leur porte.

Ce boii de Lnaiî, est mis rlAns un lieu
ioin des yeux indi,,crets ît quamd la
ilèche est. g?.uér1e les peignes partent
avec clhanut .r minorceau pour aller le

collmiter :' le ruîtt de lit vet a

pour but J'a heter queque chosi pour
leuri g uiîr.

Je itrmii i là,i unca cher CAxxit, à
MLa prolich :e, j- tdonadrai d .plus

ampcs déni-, or j dois isté à une
sanco dl c iii troclaineenit.

Bi''n à toi,

Mio chEr CAA,
J. EUG G.

A propos dle peignerie, comment les
lecteurs riu CANARD trouvent-ils celle ci:

lUAseocilationi los co.mî mai voyageurs
du Caiada, compte près 'le 3,000 mem-
bres qui, mi-yennant une faible contri-
bution anuelle jouissent de tois les
avantages de l'Association ; ils voyagent
et se logent à moitié prix. En vertu

d'une . orte de convention t.cite, chaque
membre est supp ;sé donner une piastre

par année pour le fond de secours des-
tiné à secourir ou soulager les infortu-
nés qui peuvent surgir par-ni les mem-
bres ou leurs familles. Or, l'an dernier
ce fond a produit 6200 et quelques
cents.

Allez dire maintenant, IFlus/t comme
un commis voyageur."

CORRIGEONS-NOUS PAS
Un nouveau locataire qui voulait étre

mis sur la lista des électeurs s'est pré-
senté ce jours <lerriers devant les coti-
seurs et leur IL exhibé le certificat sui-
vanit que liui avait décerné sa proprié-
taire:

M ons i eur
c'est biiit la vérité que mn')Osi-uure P...
est à river dans mon lojeme'nt dans le
courant doctobre, 1395 Aù raison dle six
piaitre p.]r Moi.

Mde X.X.

Montreal 23 Desembre 1895.
Cher ami

Je vous Ecrit en mot pour vous dire
qtue je veux vous voir au plu vite jé à
ferre a vous pallé san faute vous le
raigréterépas vené unne foi que je vous
palle E si vous vené pas de bon valonté
je vas voil met entre lé main dein
navocaje lui et montré mon papié il
ma di de lui met en man qu'il arange
sela si vous vené toat sera feni aure voir
-u plu tau

Je sui votre ami qui panse tou gour à
vouS.

M. Chart....

Est-ce que le mot "traite" vient du mot "traite' ?
Le CANAD l'ignore. mais ce qu'il sait bien,

c'est que !ien n'est plus agréable qlue de payer la
"traite," et surtout de se la faire payer, depuis que

no.us avons le "trait'' avec la France.
Grace à la Cie l'Approvisionnenments Alimentaires,

dont les bureaux ,ont aux Nos 87 et 89 rue St-Jac-
ques, les cognacs, les liqueurs, es chartreuses, etc,
que nous buvons, ne sont plus fabriqués dans les ca-
ves des épiciers.

La Ci ed'Approvisionnements Alimentaires a des
bureaux iiPans et achète ses produits directement
des prdu ct ics, du sorte qu'ils noas arrivent ici
purs, de première qualité et au plus as prix. On
dit même que le vin que cette Cie vend est fait avec
cdu rauin.

ci n veut savoir pournpoii le Cognac Jockuy
Club " est le meilleur et le nmnins cher de tous les
cognacs sur le marché, c'est parce que la oie d'A.p-
pronionemnts 1'achète directement de M. Jockey
Cluluimêe

-a uts La1 RouTEITJ,

Dans toutes los Pharnacies et Eptorie.
Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BA U M E RH UM AL


